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AVIS SÉRIEUX
ceux de nos abonî é (lui reçoivent le

journal depuis le imois d]e Dcernbre
dernier, sonit priidu de pitytr imiiédia-
tenit. le coplitec que inols leur avoins
expéli JPour le renouvellement, s'ils
ne veulent. pus éprouver de retard dans
l'envoi du journal ou voir luur îimnm
retranchiés tde la liste.

L'abonnement est iinvariablement
payable d'avaace, et ne doit pas être
pour moins d'un an. Le prix eet de
50 ets.

GIOVANNI SANTO
L'ASSASSIN DU PRESIDENT CARNOT

lK t' . itis le reîmier j urnal ilti
Cauaudia qii donne à ses lecteurs le por-

trait dle l'ilnarchiste Saito.

ERREUR
iane de iots caricatures di- lia semianirne

dlernière illusitrtil les effets d'un noiut-

venui rè-gleiiiinit de lt our le police

oblig-aunt lu-s lelt umes quii foit arrêter
lunrs umri-is fi%! payer S." peur les vair
railt.s. Les ruengist rats dle itleeS ne soit

plias cuipables le ce règlement ridicule,
li fautite est celle e tnotre gouiverneien t
ltcail I. Il eni a ftai bien d'autres.

LA ST-JEAN-BAPTISTE DE 1894
Les giinds journaux oit aininn

qu'il yl avait dimanche dernier 10,0t>

lpersotines dans les riangas le la proces-
sionî le la St-. ean-iaptiste -t ils mt
trouvé le-s millrs le lecteuris amsez
jobtrds Iî poulr <tcroire

rreuir, xagérution, luesoinig- d la

part tI(e nos vieux collfrêres.
Il" étaiient iltims les putaite.

lq ic-(iie ill'-tt brutul !1iu i lt i-tatti!-ti-

Si-s chifrrua staut ilexritlde'.
L- CANA Ifî1 t-n -oit p11:gnie d'un> jîîurn-

tnaili-te bien coiiu a fait uit al-ul aulisi
exact que p hsible <lu ninre appr-oxi-

matif de- tm-an itlns de liuin.ilie
deri-r. te iliul éuaiit fl-ihle à pr-piu-
rer.

A un point ditné l- défilé li- la prie
cessioni a intli- ti-inte-quatre niinutes.

Il failhit en mouiyî-eine liti personnes
à lia min ute. M ultipliez -e dernier chif-
tare par 34 et vo<uns arriverez à 3,40.

Remntiquez qlueI lu- CANARn 'i a pa
tl.u compte dis hit ui-prolonges <u

Ce c ont pruiits anis la luarche.-
ýý400 CaaiesFrnai elemtllenit

lo.bqui e nous pourrions fuiienvit meit-
Ire 10,100i. voire miême- 1I5,<tiOi da-Mns hs

Lanlgs de lit proession pour donner I
ilus otiiima <atriites d'origine anglisne une
fitible idée ie notre fore numérique.

L'ouvrier n'a pais îmife.t.
Pourquoi ?
Il saut que le nouveau régime de lat

St-Jean-Batiste l'exclut des clarges
lhonoriliques dat lai société. Ui règle-
tuent dit 'ormellement qu'aucune per-

oine ie lOurrai devenir un dignitaire
dans P'associtionà moins qu'elle n'ait

payé $100 d'actions dans le Monument

National. Ouvriers Ca ien-Fraçais, Maintenant c'etatourlcartes à Laurent "ullu'au fleuve. Qualification
take a beck seal. parler. Teiiez (es cartes. Bon. in- lecandidum ie doit pis être pressé.

Comment ont été exécutés les articles tenant coupez-les. Encore n'ier.
Fa<ies troîis- p.quets Ftur la table. Main-

du programne pompeux rédigé pour 1 tenant, je lis voire lonne aventure
la circonstance ? D'abord voiei l'adeiîîui* qui n ai,: LES NOMS HISTORIQUES DE

Où étaient leil feux St-Jeun ? nonce iena bot Viau tour d cavoir
Avez-vous vu le feu d'artifice ? des<éplS eptro.Tnez lerières.Bnit. Voacin-O R
On avait Ip-omins qu'il1yvPli aurait qui,! le (cSuIe r avecle dix de ir une ai.gatiî l'aî a îled"adres-

Fait. e ri aqu lr uetsvorusntable.main-

la mûntngne. A l'excep-tioni de ceux du l*AI C t

Parc Royal, les avez-vous vu: ? Le roi deîpiue avec I- dix de îrèll. tlparlé il jleur ré.
Dites-.nous coiwent nos rue ont été Vous étes trs 5<>uvelit en A iipigiieil

décorées. d'tilthomme brui. Il porte mie ii '>liîîtle est voisfispur e or latrue St.
Y avait-il un eeul arc de triomphe en*Il e 1 îd'ii c. ivaiez- '<u lic i

verdre es jurté<l'u aniîmaîi voloi ~O j Hnier feýt inîîr(eaiiql de toûrruie. surverd t re'?re "out. lfiy.vous dIl.li. Il vous î ý< I t0IO<<rit
Colbieu de draau-x, ud'orilammies jjuédès tours de gollt.1eSt

et de enois claquaientt dans l bIi lrise ? d8 îiîî1e i-st111 i(suis atIliielieiî *-t
Entl fait de décoiiatio sis ( rit . id'tiire N .il l ituilne <Pierre)di1. des elCrl'- ruig-t. (ti. SoOlitIe:alusq uitî Suiiur ie î-aîe
mentioninées il nv' avait aisurmniîtiiaiI

ilque celles du M ontuu.enut Nattioial et uii I lu-z rpt-evoil I- It-tr i 'VOUSr la, libin-
Petit Windsor. "1".L un11 - îi ill aisil ie l t iti -Ù titré

A part ce dernier resta uî riint nommez vos tii.l.l'ilaillie ique il , e r itiseur cir
le particulier qui a illuminé on lng-f

nia îî init tnél ) pl<ii.l 11111r V UilS u ui: l ar i de t.Vîiîlill<ic (je sovignè e.it
iliëalliîenît serm veuive'. e<lipî.iv :u bure-au (l

Dune ltpIro-esrý-on il y avait I-de )[4eeiisbuonstgt -hfl.4 u<,i. i iVii d lois lita-puirezîiis I'i ci q ti arrivera rien <îit; <,
points à donner à pluisieurs de ntoîs so. iii*qii esi p1l)îi1îjicr sur l'avenue
cM Attcis, les fan:a1res -l1ielnt rltbreises i
et la bonne tenu d- leurs membres fai-- Launial ilitliili i

saiell llonn ur d 10tre ociétl loll
I Sielt Jt<itistr <itr 500<-e. uui-i -ître limiiitilu-ttiit- eo.t lalim s <1.4< lw papîa,.«t#ci).)tii- uit -a tilt/'-t "'r la

avon.s vu line bîellp cavalceille et le niii- Voià:Illezprmchainement lire un <<Y ruelle lorrt:111lî
jest lieux t maîlnotrî- niajors. :ige. Vous tdat

Penulant les trois urs i t e silvi a ti-i
bruit gtiul ait atteintî unei- oreille anglaisee voisîîe'. . vou, re,, 1îtr:îà
é# été l- .-ainon d(e .loe Vincent. rev u i a tî' ue i . lirit- Fîî hit

lûtî conclusion,. le CA A CAN rp-uète ce Vous ecliîuierê devant les Iities. Nlt
qu'il a déjà lit : la proce.-srloin1 n été un îtrd -11.4 emilianiî l e-, en <-Le ne. tiîj<trshc illpai:Lrt

\ ;lsco inîcomminsurîab-le u pnrougets.dregarezl

vue numérique.tl. -- ti l < i. l ! i i i- iciême
sep zp;ý i le l'avenir. f.C~c.a11 /11fI ';. i i ri

Me9ssieuirs de la St-Jennui-lbpii tiste, réir-le a pré.,étres it- la losseaui
ganisez-vous, s. v. pi., et amiendilez vos ré- ES-st li-veiimprimeur roi- Sie-

dE BUREAlDiLrerARESSE déceptiontdernie

glements(le manère à redrezTavecf jetelidernombrmiussrs1intriguq-(.

l'ouvrie-r. Alors, seillemeit vo îus assure îje lureu le latI>,îresseitundé a ue.
rez le suîcc iCs dle nois dlémontrationîs n î olitntede lr ê Il Ahralliîiii. laitet.Tii> tieiîelit
tidéjlesréussi .1caser tit graiiolatbre île uiigan.iit ii

.Jri- ii

·.. Tt-anti-i:t-'caux Ti.clTititii.,tiFii..
Ia surt-ses egst-îselii'.'-î'îquelq~ues l>oîar triltiiver um-5 <'ii-' Iin nu v i

aupljuesrd'huiuinr ux aIell foXnavecduntion.at f-uilleté le irectorv nen I nule-
traitement assz récia titérite ir. queî Iliiiit e iileuiecit
li nomdeatae nnuivl'a uree des

LaaeestomMamPrux. lexgnéraltCrxev( c-îîîa<ieil. t-îîviroit leuixe ci:es soîdatt AMOURS DE DIVORCES
Eoureiiebyptierlpviutrd'unîer-
lin en ilace (leI libtî-l de vil le. Le ira- la « ne est dîîra% le '-4' 'tîl I lI Lu ;li uta
val 1 voisist-riul de<linandri-r an~-<ds les .îi îîncî'- îî'uiiis-i î~îi-î

d-riscte.rdlaisineiîemîiîple -esielciotndIes. eîiluatt
j liseua'le.-Ouii, Auh *IL'idit, it l>ttil av- titi il(u-

Les honiuies w iv us <1-seilileurs. ccliii de sîcéides inieiux pîuuiv îaé-'
piOtIdn o.ummeroti lextguigee lspluseele v iîrée depis. tici je Iii
vés. Ceux ci auronit $1 par dén!iionmtra-z-en'îîii itl enîieîeîi-

LA l Neet Atlesutres plu. 5intérestrSanItsus'u rs te,, <«onier et mon uni
LA viNeEl AduENoTUhErli-ioc N.ître-ui-iua, uL atarà

cdté de chezui éoaiuLatntôt. t.lde-ites-itti. jua volts en prie. si
gr leAN tde irr un arEOdenineau vile i vezndu I aaiitue pour- moi I

N Aecurx purrRnA-SAt juil le btETCes a- J'aiude 7tinatié pour us, - iir.

compétessdte:nàceir enontsai m.uvelleit, prflleilicfeeoixdocn

Cest ps vrai. .hie spar nuenntd<- ianiais-éprouvé, je I'ai jaiss-4
i-a -u ~:i E i-tANu -t ,,< du travi-cl. ),es liratil lunul leIi Jlus <jUetatLit I '1laiaiour LV!Lft de it tiUM iLviir

A I emntar ie litPrssele anaurel fiit elh-oui-uez in roit$1ephr-séanhce,lluhsovu-i0Pauell.hest-ilrien uiai ende novellhiu
iuejurd.huiti le iouv le tuaitio. un rader<la-trniée des l'routistvs. lef-îreinier uu:càs

m'a. ai cîilipaigne lai c'Illae (tii e- à au re.d-esr -.uilbureau iuetiit. 11 it llle fille Sei'. a tu.iîi8ý 01b-lr llii-.
m.1 lèi- m iie ela prvi-a e1Qulibler. On 0 leiauide ulhôu-le ville it les ltat-uverts-le ti aiti -

le ns- ie lat voi uLu6 A veni r s be. o lntne îîuit- dlt gitiie fjil t itîu l - - -i.u litl est-ce que- clat lit-il
], ai s eanabile îXtr:i I uile. cltale c<-îîýi '4eaa à iutviî-iiut- le novel- dtllaiaiiada ltil. viil t miites 4; 'I tus a rh*.

Ellture Lip cirp-mpairiat.rit-le - pour k- iléparte.nlit.<lts -Vusavez que jeaie. puis lixe-i- Ili
laucteur -dalle ne colle (lé euuîdt et Iluetîitis telles <(Ilitles i-iirsdsha-lit<late cd'ine aunntllire ret-k- <<prit
pî-ntdilitîî011on soîîîîeil î-xtatiqtue- i-le 1.".- luî aie cuiiî 1e-.ius:il-laiale; lsa ver Adélaïdledotlîn.le jonuies éa i.lgr~
véle lits se i-nes les I l is intéi-essaut Iitss-I1- les égul t. te-ic. Lua niiiiîri a1ité , e I e<ti pent L î îréi--.i -- uali s c-(t.(.iR i il i -i-

La vieet l'arvenir-de a 'ldiei- et-i- e inignrai(là. payer irais île ':iistruc-ilontdécri-t
tluîe tc-ta n niic lau sx. mtetnttouseisieslif«-l<-E i-t i If!l e tvett pro uit a- -

hllfu 1od(ic< - l w i-si à lia lltcii h-cldei- lvî-util..-*. tti--mfi- lt uuhîii t-i t t auser tlt îelaîrîl i e u lque,~~ti:itt

tllea p rlécom eisite

gréV u l let la lien ade l1 alngi té.,11 (I iuiité Il(- l 1î. De îdugle i - il- lut ii i

thé,et. n dugnaetime t.l deliuintetrs- ,tt - ,-i-tluea-i1 e, ilês t à îieii t. i. lc- s-t - -

tiun dui(poignet fjusqu'à la basei! de pin-

.4ts hi-euirs iuuntit tgîi le aat Pou l 'Hl ôtel-Dlieu.ta . i i4 lvu-ur S -'a- îa s it lus au ' ~ & l--u t îii lidex.i Vouse 'eti pai iovtlIod/r par-le fa teal.eu t-uitte saire d-s r i lu-j*ti ILIt-itu uilétua-fti lait erie-.
arie l coitrie rbiuli le saul - llirtle>Dait ts le.. ca-, Je iisque-j- i
séancite stîiuugrttthié Ipal.tili(le ilus it-- Oui tI-iiilte-.lat M o2l>uitteii îit iiiaiI libreî à lit iai (11tu lmnts. E«. viuuu<. l'aîiii

ptriia- pn éhzePg , tit- liuiinite qinti pa .a11t.rogresréh s ,,votret-aune ee '?
Lge peiiub liet hilai voiuVoiello h-un- îea-iige puia tinielc-e beis (Ie gi. quntt lAoi. tout sorai ltil,. li

utriq e i nt-e ( p l'it <ritle ituM. e vTilluii. ner-- l t çaiil <î le. Ilt.îe chaque-lis qu'iliî
mouer piaisie rdelithioviied ley aéii-. d ie-ala <tulut unandetIu-titutiît <litIlil- delltst. Ma

C.e ttisieui- at voiclîuit avoir ,:L tt<<iiit- îîIMy11.té. 1'I<iurua i- - r-î:%i i'.ue dt-tii tCittiie î-05.t déi1U!e à l ls auuit î-
gvent uiear li dliinuiaitii. lue apmras avtnrqueI-imite uneCrangée. pa-i- jtaîr iléfatt. (ias iit-
La i Cau uIL aipris s2tniaitinriAtln-îaitcton a Sa.tdrea-t-rtu de-ciàtaPuirel'iib-ndét auur-

exauîîtiaîé srputiei o-uteiia. les - S - (bîl~it.it~îuîà Lt Inî118-s tr-isl<s b sz tFîlia qiue iieil ai ient ih-nît
gtesleta-iiées idansaisst îpallîim. ili Mnnuuateut. Nttî<ui:uI. utV.1ni i!tul -îl iiî. L!-t î VIa--iit-5

Flle- IL parilé Colannîne suit - Oui îleulandie à Vliiiîe de ville tini ast s - nien tii cite trocuble.
Voitr-e utîîtiîî est belloettsatitiée. Isîstatnt tr-ésor-ca ierI itté qui ti îî'lu îs -Ne voii troîubîlez, îluý - à <e -îj

nu il a v e z liti. lig n e le litC .iaitc tvit éne, da ige n t.r e l r .ailn1. 1

%'étndanit diitgoniahe-luea t vilteret-.-d i rédesi àae un iiig c oimbei- de(tii vcu- <ui- ei iilt
tion titu poignet jutauqtàlibase de l'icu- d rîittbienu reutipîlaîccr M a,iaoineiiç su r Iioîn chiin- .. uii-gz tu ltieilhîeari quti l.tai.5
*dex. Vous tn'êtes pas b/wca//-rpair le lfit sotipiédiertal en tttOsilîitllte8 8 le oité atîennd. Pùiseismbcatitu îque itîtuis4
<tue lit einicti bilît é des unusls de lt aitcanipiété es nragenicipal..urY soyas ligtue11Cir. iitui,
iuaiiî <aiprnoincée î:hez les I>tigliie,li'e.4t placer li tttue d'.11lI-ert. 1l>ositoili eu-- Pauil, je vou.lispr-îttets <[utiIjeillie t- l't l in --

-gui're pîîeeptibýêle iz votus. 'oi ine - iîalleilte. .Juges, 6îutr cint qut- le irad i aisattendlre io)iigtew ps aq<ri-a due
autre ligne q~ui Ilte(dit î[le vous lie 1uiaotîtauit des soégeistiols rectieillirj'airaieétésIîivorC(-. NînuS pourroîts ut-MS

îurrez paîs riche, teîeîatit il y a (Imm jusqu'à érectio il lut prstaitue. uarier le jouavnuinne du jugetoe-tiet
ligues qui me diisent quetiaunsiuauîques- On deautnuje unieteerms msoratie ir.iluenutet pinn-îir-11111-l'st 1. lais18 e-

Srez plueieurs chanctesde fait e fortuxe. pour activer le percment des luen3t- -Chet our de wonceur, répondit
Paul avec un Mroond soupir.


